
 

 

 

 



Trois des 27 migrants arrivés fin octobre en 

Charente limousine sont repartis vers Calais. Les 

autres attendent que leur situation se débloque. Les 

démarches de régularisation sont engagées. 

Ils ont appris quelques mots: "bonjour", "ça va", "merci"... Certains 

commencent même à les écrire. Mais ils sont pressés d’en connaître 

davantage pour pouvoir "s’intégrer", disent-ils. Depuis leur arrivée à 

Confolens, dans la nuit du 30 au 31 octobre, les migrants, 

essentiellement des Soudanais, un Tchadien, seul à parler français, un 

Érythréen et un Afghan, vivent "de patience". Trois d’entre eux ont 

préféré retourner à Calais, nourrissant l’espoir de gagner l’Angleterre. 

"Ils auraient pu être réorientés dans un délai très court. Ils sont partis 

de leur propre choix", commente simplement Gérald Roger, le 

directeur de l’Afus 16 (1), tenu de ne pas évoquer les situations 

personnelles. Pour ceux qui restent, les heures s’écoulent lentement. 

Entre un match de foot dans le parc de l’ancien hôpital; une partie de 

dominos dans la salle aménagée au deuxième étage; des balades en 

ville; des soirées devant une télé à l’image brouillée sur laquelle 

s’affiche, chaîne après chaîne, un... 
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